
Pdre, et du Fls eltdu Saint-Espr-i. Il prie fois, dans le calme des nuits, les tinte-
encore; il asperge la cloche en dedais et mens d'une agonie, semblables aux len-
en dehors avec <le l'eau bénite; il lit à tes pulsations d'un cœur expirant,n'ont-ils
l'extérieur sept croix avec l'hite des ia- pas surpns l'oreille d une épouse adul-

d '. .. . :u~vu 'reled îeéos dl
ja(es, CL ttiuatre a 1 intérieur avec le saini
chrême; puis il l't:reense, et enfin il Pa
nomme.

La grosse cloche de la cathédrale de
Rouen, que l'on nommait George d'îm-
boise,qui avait été fondue sous le règie
de Louis XII, pesait plus de trente-six
mille livres ; celle le Paris, appelée En-
manuellc, et qui avait été jetée en moule
en 1682, était au poids de trente et un inil-
liers. ( ces deux cloches ont été forduîes
pendant la révolution. ) Mais leur énorme
dimension n'était rien encore auprès des
cloches de Nankin et (le Pékin, dont le
per,'L 'coxmte, imîssionaire a donné la pe.
santeur dais ses mémoires: celle le Nar-
kin pése cinquante milliers, et celle do
Pékin plus de cent vingt ialliers. Quant
au son et a la matière, ces cloches sont
moins bonnesque celles d'Europe.

L'usage des clocl's a cessé presqu'en-
tièro nient en Orient après la prise de
Constantinople. Les Titres l'aebolirent
sous prétexte que le bruit des cloches
troublait le repos des âmes qui erraient
dans lait, niais véritablement dans la
crainte qu'elles ne pussent dorner un
jour le signal de la révolte aux peuples qu'
ils avaient subjugués. Les chrétiensde
ces contrées suppléent aux cloches par
des maillets (le bois ou par une plaque de
fer appelée Z.fer sacré, qu'on frappe avec
des marteaux -

L'Eglise annonce au bruit des cloches
toutes ses cérémonies et tous les actes de
la vie d'un chrétien ; aussi les cloches
ont un langage que comprennent tous les
fidèles. Ecoutez; cette volée qui vient à
vous, portée par lesuiles (li vent, vous a-
vertit que le jour vient de naître, et qu'il
faut adresser à Dieu les prières du matin;
cette autre vous avertit que la lumière
va fuir, et qu'il est temps de rendre grâ-
ces an Seigneur, parce qu'il a veillé sur
vous pendant la journée ; celle-ci vous
apprend qu'un enfant est venu au mon -
de ; celle-là , qu'un de vos frères est à l'a-
gonie. Priez pour ceux qui naissent et

pour ceux qui meurent ; priez, car, uots
savez,grâce au brumt des eloches, qu'à la
meme heure, au iême instant qulle vous
toits les ministres de Dieu s'agenouillent
devant les autels, toutes les ames fidèles,
adressent leurs veux au Seigneur, et les

prières qui partent en se donnant la main
arrivent plus vite aux pieds du trône cé-
leste.

Le caractère le pîits remarquable du'
son des cloches, écrivait M. de Château-
briand à une é poque où leur usage était

proscrit, c'est qu'il avait une foule de re-
lal ions srcrtx.a.m ec nois. Combien deI
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-
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t tère Combien de fois ne sont-ils pa-
parvenus jusqu'à l'athée, qui dans sa veil
le impie osait peut-étre écrire qu'il n'y u
pams de Dieu ! la plume échappe de su
main ; il écoute avec effroi le glas de lIr
moit qui semble lii dire : Est-ce qu'il n',,
apoint de Dieu I. . . . Étrange religioli
qui au seul -oup d'un airain magique peul
changer en tourmens les plaisirs, ébran-
ler l'athée et thire tomber le poignard

'des mains de l'assassin."

La charité chrétienne a employé le
bruit des cloches comme un moyen d'an-
noncer sa présence au malheureux qui a
besoin de seconrs. Dans un grand nom.
bre de couivens situes au bord de la mer.
on agitait et l'on agite encore lest-loches
au sein des nuits le temopetes; elles aver-
tissent le pilote effrayé, du chemin qu'il
doit prendre, et dans ces nuits non moins
terribles où l'avalanche suspendue aux
somimets des Alpes se précipite dans les
vallées, dans ces nuits où le voyageur
perdu au mlieu des neiges, .ient un froid
mortel se glisser dans ses veines, ses ge-
noux fléchir et son courage l'abandonner,
c'est encore le son des cloches qui, du mo-
nastère du mont Saint-Bernar:, vient
lii rendre la force et l'espoir. A ce bruit
qui retentit dans le silence comme la
voix de la charité, il retrouve assez d'é-
nergie pour résister au sommeil perfide
qui s'emparait de lui ; il marche vers le
lieu d'où partent ces sons libérateurs ; un
religieux s'élance au-devant de ses pas,
le soutient, le rassure. . . Mais sans le
bruit des cloches, le religieu x serait petit-
être arrivé trop tard ; c'est. par elles que
le voyageur a été sauvé!

On sait que les cloches ont aussi des
chants pouir célébrer nos victoires. Elles
retentissaient pendant les Te Deum, et
leur bruit ajoutait à l'alégresse publique.
Das nos jours de désastres et de discor-
des civiles, elles ont sonné à toutes vo-
lées et ont mêlé leur glas lîîgr.bre au bruit

des vives fusillades. Puissent-elles à l'a-
venir ne plus s'ébranler dans des circons-
tances pareilles! Qu'elles apportent aux
fidèles des idées consolantes et douces
comme la religion dont elles annoncent
les cérémonies; qu'elles arrivent à l'o-
reille de ceux qui souffilnt, pour leur an-
noncer la fin de leurs misères ; qu'elles

soient encore agitées dans les campagnes
pour écarter lorage dont les récoltes
sont menacées, mais qu'elles ne reten-
tissent plus dans nos villes désolées com-
me des voix lamentables, ou comme la

trompette de l'ange du jugement derrier.
LE CATHOLIQUEMagaàsi'reigieu:

FAC DEs CHATEAUX EN FPAGoXE.
C'est à dire faire des projets chiméri-

ques ;ce proverbe est très-ancien, puis.
qu'on le retrouva dans le roman de la
Rose.

I vient, dit un auteur, de ce qu'en Es.
pagne on ie rencontrait aucun château
isolédans les champs, mais seulement
quelques misérables auberges fort distan.
tes les uies des autres. On croit qIue la
crainte des invasions des Maîtres enmpe.
cha d'eu élever.

On donne encore à ce proverbe nue autre
étymologie:"Depuis l'époque où l'Espagne
est devenue maîtresse ties mintes du Mexi.
que etdu Pérou, les hommes, accoutumés
à voir des métaux précieux comme la
grande et l'unique richesse, ont vii l'Espa-
gne comme le pays le plus riche." D'a-

prèscette opinion,dont l'exemple de l'Es-
pagne même a fait voir la fausseté, le dé.
sir et l'espiérance de faire fortune ont été

fort naturellement exprimés par cette 10.
cution : Fair- des cliMeaux en Espagne.

Louis XV aprés la bataille de Fontenoy
félicita-t le maréchal de Saxe sur sa
bonne santé, et lui disait que ses vic-
toires et ses exploits semblaient avoir
contribué à le guérir d'utne hydropisie
dont il était attaqué déjà lors de la
bataille . Le Maréchal de Noailles qui é.
tait présent. dit :-- " Mr. le Maréchal de
Saxe est le premier que la gloire aît dés-
enflé."

L'ECLIPsE.
LeAlmanach marquant une éclipse,
Un liermite va déclamant
Que c'est, selon l'apocalypse,
Le vrai signal du Jugement.
La peur saisit; on se dépêche
D'allersa, confessional:
Le curé que la fule empêche
De passer à son tribunal,
Se vit alors en grande peine
Pour les renvoyer tous contents
L'éclipse est retnise à quinzaine
Leur dit-il, vous aurez du temps.
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